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2. ROUSSELOT 


MEDICAL SOCIETY 


. NOUVELLES : 
OBSERVATIONS: 
OU 
MÉThONE CERTAINE 
SUR 


LE TRAITEMENT 
"DES CORS, 


Dans laquelle fe trouvent détaillées leurs 
différentes caufes, & les moyens d’une 
prompte & radicale guérifon , d’après les 


expériences faites. 


Par M. ROUSSELOT , Chirurgien. 
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& Je roulé. à 4 Paris; 


Chez P. Azex. LE PRIEUR ;, Imprimeur du Roi, & 
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A MADAME 
LADUCHESSE 
DE LAURAGUAIS 
Dame d’Atour de Madame 
LA DAUPHINE. 


VOTRE nom à la tête d’ur 
Ouvrage fuffit pour en relever 
le prix G donner du relief à 


a 1] 
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HPETRE 


4 ‘fon Auteur. Il s’eflime heu- 


(eux de ce que vous avez dar- 


-orté Jarre ufage de Jes ralens, 


& Luz rémogner en être fivis- 
faite. C' ‘ef pour lui un préjugé 
favorable auprès du Public. 

Pourrois - je en effet m'annon- 
cer, MADAME , fous des 
aufpices. plus Crvôables & 
plus heureux ? Vous me con- 
LnuEz VOS bontés en agréant 
ce témoionage du profond ref- 
pect avec lequel Je [urs, 


MADAME, 


Votre très-humble 
& obéiflantferviteur , 


. ROUSSELOT. 


LETTRE 
AM JD, M. 
*Hoônneur qu'on m'a fait, 

Monfieur , de : me juger 
capable d'exercer avec fuccès 
mes talens fur les pieds de Ma: 
dame la Dauphine & de Mef- 
dames de France’, n'eft point 

- une taifon déterminante en ma 
fiveur :  lorfqu'il s'agira de 
donfier-au Public un Traité 
fur ha güérifon ‘des Cors. Je 


crindfois même que tha répu- 


tation qui seft accrue pat fa 
pratique ne vint à diminuer 
lorfqu'il s'agira de mettre la 
théorie en ufage. Je me raflure 
néanmoins {ur les lumieres que 
jai puifées. dans les Ouvrages 
de célébres Médecins tels que 
MM. Affruc & Winflow., &e. 
& dans les Leçons des Chirur- 
giens les plus renommés tels 
que M M. Morand, La Faye, 
Pibrac & Moreau, fous les 
yeux defquels j'ai travaillé avec 


applaudiffement : ils ont tou- 


Pa 


| jours été mes guides dans -la 


pratique ; je ne dois point ap- 
préhender de m'égarer avec. 
eux; je ne parlerai donc ici 
que d’après ces Hommes illuf.. 


tres tant fur la théorie, que 


fur les remédes auxquels j'ai 


recours. Je tacherai d'être le 
plus clair & le plus fuccinét 
qu’il me fera pofhible. 

Les Perfonnes qui voudront 
sinftruire pourront ainfi que 
moi confulter ces grands Maï- 


tres à qui je fuis redevable de 


ma capacité. J'ai eu quelque | 
peiné à me déterminer à traiter | 
cette matière; & fi je me fuis 
à la fin réfolu à fuivre ce parti , 
ce n'a été que pour remplir les 
vœux empreffés du Public, &! 
vous donner des témoignages 
de l'eftime & de la confidéra- 


tion avec laquelle j je fuis , 


M. 


N ce RE 
OBSERVATIONS 


SU R:iLE 


TRAITEMENT DES CORS. 


AVANT-PROPOS.. 


|] Our ce qui eft relatif 
il à l'opération manuelle 
| dans la guérifon des in= 
ET firmités humaines. ap- 
TETE de droit à la Chirurgie. Il 
| #ft cependant une partie EXTTÈME- 
: ment néplipée, je dirai même tom- 

bée dans l'aviliflement & le difcré- 
| dit; je parle : ici de la guérilon des 

Cours; qu'on atotalement abandon- 


A 


e Nouvelles | 
née aux lumieres équivoques des | 
Charlatans. Il y a fouvent autant : 
d'art, ce me femble, à guérir un ! 
cor un porreau , une vetrue, & : 
à remédier aux accidens produits 
par les ongles qui pénétrent dans 
les chairs, qu’à traiter toute autre 
incommodité. : 

D'ailleurs tout ce qui contribue | 
à la fanté des hommes & à leur con- ! 
fervation, ne doit-il pas toujours 
fixer l'attention? Tout ceux qui ont 
éprouvé l’incommodité des Cors, 
ont été fouvent exposés à à de fà- 
cheux inconvéniens, qui quelque- 
fois ont été fuivis de Ja mort, faute 
d'avoir été traités avec tout le foin 
& toute l'habileté convenable. Il 
eft donc évident que la guérifon 
de cette efpece de mal, n’eft pag 
moins importante que celle des au- 
tres maladies en général , puifqu'il 
eft fufceptible des mêmes inçconvér 
niens & des mêmes dangers. D'a- 
pres cela, n'eft- il pas étonnant de, 
voir fi peu de Chirurgiens > Ou plyrl 


Obfervations. $ 
tôt dene point en voir qui s'atta- 
chent à cette partie de leur état? 

J'avoue que le titre de guérif- 
feur de Cors pourroit tenir un peu 
de la charlatanerie ; mais cela ne 
provient que de l'abus qui s’eft in- 
troduit d'abandonner cette partie 
aux Charlatans. Le préjugé difpa- 
+oîtroit en la réuniffant aux autres 
parties de la Chirurgie, | 
. D'ailleurs , un Praticien éclairé, 
für de fon fait à tous égards dans | 
gette partie, doit-il craindre pour 
cela de s’avilir? Non; il peut au 
contraire être für del’eftime de tous 
ceux qui auront été guéris, ou qui 
pourront efpérer de l'être. Cela 
feul doit fuffre pour l'encourager 
& le mettre au-deffus d’un préjugé 
qui tombe de lui-même dès qu'il 
€ft contraire à la confervation de 
Yhumanité, ? | 
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Definuions des Cors, 


E Cor, eft une efpece de ver: 
rue, fa nature eft prefque la 
même. JLn’en. differe:que par une 
dureté beauçoup plus:fenfible, fur- 
tout lorfqu'il eft pref par quel- 
que caufe érrangere. 

. Le Cor, appelléen latin Caves, , 
parce qu’ à] reflemble à Ja tête d’un 
clou, eft un durillon où un tuber- 
cule rond. On le nomme encore 
-Oculi Gallinacei* par le rapport & 
la conformité qu’il a avec les yeux 
du cog. C’eft une. efpece de tumeur 
ou de nœud rond, éminent &: çal- 
Jeux. Quelquese uns lappellent en- 
core, Cornua pédim, corne des 

ieds, mais à tort; car fuivant C ol de 
pal 10. 2. p. 369. » les COFRES) 
5 CA en latin, font des éminen- 
» ces ou des, Ékévations longues, 


# Voyez Col h Villars, tom, 2, p. 7 


Obfèrvarics $ 
#“ dures, rondes & pointüés, qui 
» viennent au bout des doigts des 
s mains & des pieds, & dont la 
» fubftance imite celle des ongles.s: 
Ce qui differe totalementdu Cor:: 
… La racine du Cor eft très-dure 
&très-féche. Elle eft quelquefois 
fi profonde ; qu’elle pénétre juf: 
qu'au tendon &t jufqu’au périofte. 1 
Le fiége du Cor eft principale: 
ment fur les phalanges des doigts 
du pied ; celui du durillon, fur fes 
parties latérales & même fous la 
plante du pied. Le Cor n’eft occa- 
fionné que: paf la compreflion d’un 
foulier trop étroit ou trop.court. El 
vient aux mains par le travail & le 
fréquent maniment des corps durs 
&folidess | 
. Le Cor de fa nature eft infenfi+ 
ble lorfqu'’il eft parvenu à un cer< 
tain degré de dureté; la prerive en 
téfulte de la quantité qu’on en peut 
ôter avec l’Inffrument tranchant 
fans lui caufer la moindre douleur ; 
mais les parties voifines éprouvene 
A ii 


Nouvelles 
vne fenfation douloureufe très:ca« 
rattérifée , parce qu'il s'attache par 
des racines à celles qui font douées 
d’un fentiment vif; & lorfqu'il fe 
trouve comprimé, il les blefle, les 
enflamme; & ces premiers accidens 
: font fouvent fuivis de plus grands, 
tels qué la fuppuration ; la pourri- 
ture ; mais le Cor par lui-même 
n’eft fujet à aucun de ces chan- 
gemens. | 
rm 


Caufes du Cor. 


Ai dit que la caufe du Corétoit 

la même que celle de la verrue. 
Suivant quelques anciens Auteurs, 
il provient de l’épaifliffement des 
liqueurs ; mais l'opinion la plus 
commune attribue fa caufe à une 
humeur fébacée de la peau, qui, 
defléchée par la compreflion, forme 
Ja fubftance du Cor. Cette compref- 
fion confiante arrête la circulation 
des humeurs & les defléche , ainfi 
que les houpes nerveufes de la peau. 


… Obfervations.. 
Ceux qui en ont lü la defcription 
dans l’Expofition Anatomique de 
M. Winflow , conviendront fans 
peine de la foliditéde ce que j'avan- 
ce. Selon lui, » la peau eft us tifiu 
» fort étendu, Éompofé de plufieurs 
» fibres teñdineufes , nerveules & 
» vafculaires ; dont l’entrelacement 
5 eft d'autant plus merveilleux, qu’il 
» ef plus difficile à déveloper, étant 
‘» fait en tout fens comine l’étoffe 
» d’un chapeau ;la furface extérieu- 
» re de ce tiffu , fe tetmine à une 
» infinité de petites éminences ap- 
» pellées mamelons, auxquels les 
» filets capillaires des nerfs cutanés 
» Vienhent aboutir en forme de pé- 
» tits pinceaux organifés. 
» Ces mamelons different beau- 
» Coup entr'eux en figure & en ar= 
» rangement fur les différentes par- 
“ties du corps humain, ceux de 
» la paume de la main, de la plan- 
» te des pieds, & de toute l'éten- 
» due voifine des doigts ont plus. 
» de longueur qu'ailleurs ; mais ils 
À iv 


$ Nouvelles : 

_» font plus menus, plus étroite- 
»# ment collés enfemble ,.& comme 
» pofés debout, les uns deffus les 
» autres, par des rangées particu- 
» Jierés qui formert toutes forces 
» de lignes fur la peau * 

Ce font ces mêmes mamelons, 
qui après avoir été violemment & 
conftämment comprimés fe deffé- 

.chent & forment ces fubftances du- 
res qu'onappelle Cors; parce qu’a- 
lors la circulation ne fe faifant plus 
.dans ces parties, elles ne reçoivent 
plus leurnourrituré ordinaire, elles 
duroiflenc & fe raccorniflent. 

Pour mieux déveloper ce fenti- 
ment, il faut obferver, 


* Nora. Ces lignes qui paroiffent {ur la. 
furface de la peau des mains, ne font au- 
‘tre chofe, felom moi, que les plis figura- 
-tifs &'imitatifs des môOuveinens que forme 
: la main; ou pour imieux'dite, ces lignes 
ne proviennent que de la compreflion de 
la peau lorfque la main fe plie: & fe replie : 
"& cetre compreffion. fréquemment rére- 
“rée , laiffe fur la peau Pempreinte des plis 
ique.nous y voyons | 


»* - 


 TOfervanionss. | #0 
48. Que les perfonnes qui mar- 
chent nuds pieds; ne font jamais 
attaquées de Cors. Les Sauvages &c 
les gens de campagne en font preu- 
ve. * On l'a principalement. obfer- 
vé. dans :les. Religieux Déchauflés 
qui ne font point fujets aux Cors 
proprément dits, mais à certains 
durillons occafionnés par l’étréciffe- 
ment de la femelle de leur chauf. 
Gi Te A MALTE | 
2°, Qu'il n’y a gueres que ceux 
qui portent des fouliers trop courts 
ou trop étroits , qui y foient fujets, 
ou ceux qui fe fervent de chauflons 
trop longs, trop larges, & dont la 
couture grofliere contribue à gêner 
le pied par les plis ougodets qu'elles 
OP Eee SE UNI EL 
3°. Qu'on ne voit point aux mains 
des Cors proprement dits, quoi- 
qu'elles ayent la même conforma- 
tion que les pieds, à moins qu'on 
ne regarde comme des Cors cer- 


XV, Dionis ; Oper. de Chirurg. p.6s2e 
A Ÿ: is 4 à 


40 . Nouvelles 
tains durillons devenus verrues 
douloureufes & incommodes, qui 
naiflent aux endroiïts qui fatiguent 
davantage étant plus comprimés 
que d’autres. 

Il ne faut donc point s'imaginer 
que pour guérir un Cor, il foit né- 
ceflaire de préparer la perfonne 
fouffrante & divifer la mafle du 
fang. À la vérité, s’il y avoit un 
levain fcorbutique , fcrophuleux ; 
vénérien, &c.‘On ne penferoit pas 
à le combattre dans la feule vue de 
détruire un Cor , mais bien de gué- 
rir le mal principal, fans s'arrêter 
à la douleur occafionnée parle Cor. 


Divifion du Cor. : 


N divifele Cor en Cor cus 
tané & en Cor profond. 
Les cutanés font fuperfciels & 
caufés par une légere compreflion. 
Les profonds ont pour caufe une 
compreflion plus forte & conti» 
nuelle, 1h 


|  Obfervationse ‘Tr 
‘Les premiers ne pénétrent pas 
avant dans la peau. Ils occafionnent 
feulement un gonflement dans la 
partie affigée, avec inflammation 
fur la fuperficie de la peau. 

Les feconds au contraire, s’éten- 
dent quelquefois jufqu’au tendon & 
au périofte , comme nous l’avons 
dit précédemment. On y remarque 
des figures de racines; c’eft pour 
cette raifon qu'ils caufent des Lot 
leurs plus vives que les cutanés, 
qui ne compriment la peau que lé- 
gérement. | 

Au refte, ces deux efpéces de 
Cors fe placent aux différentes par- 
ties du pied , tant aux articulations 
ou phalanges des doigts, qu'à leurs 
parties latérales. Tantôe à la plante 
des pieds ou fous les ongles, fuivant 
le plus ou le moins de compreflon 
“qu'ilséprouvent, parle peu d’atten- 
tion qu’on apporte à la maniere de 
‘chauffer le foulier. | 

Il eft aifé de reconnoiître & de 
difinguer ces deux efpeces, Les 

À vj 


1» Nouvelles, 
cutanés fonc ceux que f* on peut pirt+ 
cer en entier; & qui s’écaillent.s 
ceux au contraire qui femblent te- 
nir à un pédicule & entourés d’une 
‘efpéce de bourrelet, doivent ER 
réputés profonds. 
+ Le Cors'éléve peu-à- peu. aug 
. mente & végéte par un défiéche= 
ment des petits mamelons de la 
peau , qui forme une EDS de tête 
‘de cloud. 

Il y a lieu de A Lu que, la 
bafe de la houpe nerveufe croit. in- 
fenfiblement, & qu'en fe gonflant 
elle chafle la partie inférieure. 
JT eff très-facile d'emporter le 
fuperficie du Cor; mais il faut en 
revenir fans cefle à la même opéra- 
tion, Jufqy'à ceiqu il foittentiere- 
ment détruit, parce qu'il repoufle 
toujours tant que la caufe fubfifte.. 

On peut efpérer de guérir um Cor 
cutané dés la premiere, opération ; 
mais la guérifon radicale d’un Cor 
profond eff fouvent fort difficile. 
Je pañéde cependant un. er el 


 Obfervarions. cé 
“certain qui. guérit parfaitement Le 
Cor de quelque efpéce qu'il foitss 
“étant bien préparé & bien.coupé.. 
, : Le:Cor excite fouvent de vives 
douleurs , principalement s'il eft 
.preffé. C’eft cependant une maladie 
M. en apparence , mais qui peut 
Ætrefuivie d'accidens confidérabless, 
parce qu’elle ef voifine des mem- 
| fs & des parties nerveufes. 

Il faut la traiter doucement , & 
prendre garde de ne rien irriter ; 
autrement on pourroit caufer de 
grandes douleurs & une inflammia- 
tion,confidérable, qui produioit la 
mortification & la gangréne, prin- 
‘cipalement aux perfonnes avancées: 
en âge, dont les extrémités font 
plus foibles & plus. débiles : aux 
gouteux aux pituiteux , aux mélan- 
coliques ; à ceux qui ont le fañg 

“vicié. Riot st 
_!t On aura donc l'attention de ne 
point couper un Cortrop près. On 
ufe quelquefois de caufliques, ow 


Yon brüle le Cor avec du (ouffre & 


t 


| Nouvelles 
‘avec de l’huile de vitriol , remèdes 


violens , incertains , & qui peuvent » 
même attaquer le genre nerveux » 


par leur fubtilité, fi la racine du 
Cor pénétre jufqu’aux nerfs. 

On convient que la douleur peut 
impatienter un malade, & qu’il eft 
naturellement difpofé à brufquer le 
mal pour en être plus promptement 
délivré. Mais en faifant attention 
qu'ilne court aucun rifque de livrer 
fes pieds à un Chirurgien, qui fe 
défie toujours des remèdes violens; 
n’eft-il pas évident que le malade 
fe porteroit préjudice à Iui-même 
s’il pafloit outre, & qu'il ne pour- 
roit attribuer qu'à lui feul le mat 
qu'il éprouveroit , & le danger vers 
lequel il fe précipiteroit? Au con- 
traire , en prenant patience le mal 
diminue en faifant couper légére- 
ment le Cor de fois à autre. 

On fçait que le froid & l’humidi- 
té font gonfler les Corps, l'humidité 
en dilatant les pores, & le froid en 
les refletrant, ce qui dans l'un & 


Oë fervarions: D | 

l'autre cas produit uneégale com- 
preflion, & font également reflerrer 
les fibres de la peau. Les cordes d’un 
violon expofées à l'humidité fe ten+ 
dent, il en eft de même du Cor, la 
circulation ne fe fait plus alors qu’ 
vec peine, & la petite inflamma- 
tion quienréfulte ; caufe la dou- 
leur ; ce qur , fuivant Dionis, * fais 
dire que tous ceux quien font incom= 
modés ; ont un Almanach aux pieds} 
qui leur annonce ke changement de 
téms. 
-? Ordinaïirément finflammatiorf 
du Cor fe termine par la réfolution 
quelquefois cependant elle fe tour- 
ne en fuppuration; alors il fe forme 
un petit abfcès autour du Cor dont 
la plus grande partie fe détruit, mais 
la partie dure, ealleufe ne tombe 
jamais en fuppuration, elle fe dé- 
tache feulement parce qu’elle n’eft 
plusliée ni entretenue par la racine 
& par les parties voifines. 


* Dionis, Opér. de Chir, p, 656, 
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() N peut diftinguer be cure TA 


Cor en PaIHatne &'en radi- 
cale, 

La rare éonfiite : à rs 
fes fymptômes & la douleur ; lorfe 
qu'on ne peut abfolument détruire 
le mal dans fon principe, à caufe 
de la fenfbilité du malade. 

Les perfonnesattaquées du Cor; 
doivent toujours à mon. avis préfé- 
_ rer cette cure à l’autre, pour évi- 
ter de plusgrands maux ‘que Jamal 
adreffe ou limprudence d’un igno- 
rant pourroit occafionner: voici 
conféquemment ce que Je pente | 
qu'on peut faire. 

1°. Baïgner les pieds dans lead 
tiéde fimple , ou dans un bain fait 
avec du fon , des feuilles & racines 
de Guimauve; de la Pariétaire de 
ja Mercuriale, du Seneçon & d AU 
ares plantes émollientes, : 
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30, Laifler les pieds dans cette 
décoëtion l’efpace d’une demi-heu- 
te, ou de trois quarts-d’heure ; fi 
on veut lui donner de l'odeur ; on 
peut y joindre des aromates doux, 
tels que les fleurs de rofes , de jaf- 
min, de muguet, de girofle & 
d œiller, que l’on y fera infufer. 

1. Les Dames doivent s’abfle- 
hir de ces bains , lorfqu’elles font 
_groffes , ou dans des momens cri-: 
tiqués. Il y a d’autres circonftances 
dans lefquelles on ne doit pas les 
prendre, & qui nous engageroient 
dans un détail trop long , les mala- 
des s’en rapporteront dans ces cas 
‘aux perfonnes en état.de les con- 
feiller. 

L'avantage de ces décoétions, ou 
demi bains, eft d’ amollir la premie- 
ré couche dés Cors qui fe lévent ai- 
fément alors par le moyen d’un inf 
trument tranchant; après avoir en- 
levé la fuperficie des Cors, on tond 
toutes les parties qui Phone » 
f l'on a foin de réitérer gette opés 


EL] 


18 Nouvelles 
tation tous les mois, on recevra 
beaucoup de foulagement, & l’on 
préviendra toutes les fenfations 
douloureufes occafionnées par le 
Cor. 

Après cette opération, il faut 
mettre en ufage comme uñreméde 
capable de prévenir le mal, la fage 
précaution de porter des chauflures 
larges fans pâtons, & faites d’une 
matiére douce & fuuple , telle que 
Je maroquin, le caftor, & la peau 
de chévre, É 

Le nommé Dupuis Maître Cor- 
donnier , rue faint Roch, vis-à-vis 
la Communauté des Prêtres , a feu 
le talent de faire pour hommes les 
chauflures que r'indique, ainfi que 
des guêtres pour fe garantir de la 
boueenhyver, & de la poufliére en 
été, dela piquûre dés infeétes, dont. 
perfonne n’ignore l’incommodité 
de ces animaux par les boutons , &: 
-démangeaifon qu'elle occafionne ; 
elles font donc propres pour aller à 
la chañle , & pour la promenade du : 


(ve ” 
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matin, & du foir. Il débite une lie 
queur pour luftrer cette chauflure 
fans l'engraifler, ce qui conferve 
proprement les bas de quelques 
couleurs qu’ils foient. 

Comme beaucoup de Dames fe 
plaignent de leurs Cordonniers, j'ai 
pris le foin d'en choifir un , qui fit 
attention à la délicatefle du pied 
des Dames, & qui en conféquence 
formât une chauflure aïfée ; le nom- 
mé Simonin, Maître Cordonnier 
pour femme ; demeurant rue de 
Seine Fauxbourg faint Germain, 
vis-à-vis le Marchand de Vin, à 
Jl’enfeigne de la Magdelaine, chez 
le Perruquier au premier, pofléde 
ce talent fur tous fes Confreres. 

Il eft vrai que malgré cette at- 
tention, les Cors font quelquefois 
encore douloureux, alors on pour- 
ra avoir recours aux topiques ; les 
plus fimples font les meilleurs, par- 
ce qu'il n’en peut réfulter aucun 
accident. | 

On recommande fort d’employet 


20 Nouvelles 
les feuilles de Lierre , la Joubarbé ” 
&cc. ainfi que la pellicule quivient 
fur l’'empoix que vendent les Chan- 
delliers. 
Les remédes füuivans font aufli 
d’une grande efficacité. 

Un morceau de Veau trempé 
dans le vinaigre. 

Le Galbanum, & 

La gomme Ammoniaque, à | Égas 
le quantité. 

L’agaric de Chêne. 


: P emplitre Diviso, avec ou fans 


le Mercure. 

La Vermiculaire, plante qui croit 
dans les terrains pierreux &arides; 
la bien piler & +Fapphqner fur le 
Cor. 


On fe fert encore de l'efprit dé 


Vitriol pofé avec prudence, ainfi 
que de l'huile du même nom. Plu- 
fieurs employent ces cauftiques fans 
connoiffance , niattention, d’où il 
téfulte des FRA Re trSs-Éicheuxs $ 
tels que l'inflammation, la gangré. 
ne, Féréfipèle ; & même aselques 
fois la mort, 


| 


| 


l 
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Les pommades faitesavec le vis 
triolbleu , & le fain-doux, la cire 
verte feule , peuvent encore s’ap- 
pliquer; fouvent par l'ufage de ces 
remédes, on enléve les Cors cuta- 
nés, mais jamais les profonds. 
> Lorfque Papplication de ces re= 
imédes 'cauftiques a produit une 
exulcération 4 refte de la cure fe 
fait comme dans les autres ulcéres ; 
on ne fcauroit trop fe défier des 
emplâtres &onguens; que débirent 
les Charlatans pour là guérifon des 
Cors ; parce que dans leurs préva- 
rations , il entre toujours quelques 
forts efcarotiques. ï 

Nombre de perfonnes coupent 
les Cors avec les onples à mefure 
qu'ils croiffent, mais il eft toujours 
plus à propos de les faire couper 
parun Chirurgien adroit ; car loxf 
._ que le Cor ef fur les jointures d’un 

desdoigts ; en le coupant trop avant 
on pourroit endommager les meme 
branes qui recouvrent le tendon 
extenfeur du doizt, ce qui produi- 


LA 
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toit des accidens très-fâcheux 
La méthode que nous fuivons : 
eft en même tems plus heureufe 
& plus füre, parce qu'elle ne s'és 
loigne point des principes de l’art, 
Les perfonnes qui mettent leur 
confiance en nous, nous rendent 
cette juftice; nous examinons la 
tumeur & la nature du Cor, {on 
état & fa fituation, nous jugeons 
s’il faut à l'inftant appliquer le re- 
méde curatif, ou s’il eft plus à pro- 
pos d'attendre que la fubftance cal. 
leufe foit amolhie, nous enlevons 
1e Cor fans la moindre douleur, & 
fans expofer le malade à aucun dan- 
ger, après quoi nous faifons ufage 
du reméde efficace dont nous 
avons parlé précédemment , & qui 
produit infailliblement la guérifon; 
en un mot, nous ne CFOYONS pou» 
voir prendre trop de précaution 
pour mériter la confiance dont on 
veut bien nous honorer. 
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Des Verrues en général, 


Ans m’étendre fur l’incommo: 
dité desVerrues, je me conten= 
terai d'en détailler ici les diverfes 
efpéces , car elles font diftinguées 
 entrelles, ont différentes caufes 
& produifent différens effets. Les 
modernesnes’accordent pointavec 
les anciens fur leur nom, leur na 
gure & leur caufe. | 
Les Verrues, en latin Verruce; 
| font en général de petites excroif- 
fances de chair dures indolentes ; 
ê&t ne changent point de couleur, 
Le mot en lui-même fignifie faite 
| ou fommet, parce que les Verrues 
forment une élévation fur la peau, 
On en diftingue différentes efpé- 
ces; il y en a de rondes, de plattes 
. & de pendantes, elles viennent 
plus ordinairement aux mains 
qu'aux pieds. 
Les rondes qui font les plus or- 


de 
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dinaires , ont la tête femblable ET 
celle d'un petit porreau', & tien 
nent à la peau par de petits filets | 
qui imitent les fibres des racines \ 
de la Plante, dont elles portent le | 
nor. 

Les plates ont une bafe large 
mais peu élevée , on les nomme en 
latin Verruce , fe files, Verrues 
bafles , ou J’errucæ formicariæ, 
Verrues defourmi, parce qu’en les 
coupant ; On éprouve une douleur 
femblable aux piquüres que fe 
roient plufieurs de ces infectes. 

Les pendantes font plus élevées 
fur la peau, leur bafe eft étroite , ! 
leur tête rondé & oblongue; com- : 
mé elles n'ont pour loutiéaci qu'une 
ou quelquefois deux petites pelli:, 
cules, on les nomme Verrues pen-. 
dantes » Verrucæ penfiles ; d’autres. 
leur donnent encore le nom d’Æ4- 
crochordon, parce qu’elles reffem- 
blent à un bout de corde coupé. 
Quelques-uns mettent aufli au rang 
des Verrues le Fic £ le Marifca , les ! 

Crètess 
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Crêtes, le Thymus , & autres efpé- 
ces de condilômess. 
- Le Fic , en latin Ficus ,; eftune 
efpéce de condilôme ou éxcroiffan- 
ce charnue ; c'eft une petite tu- 
meur indolente , ronde, pendante 
à-peu près comme une figue dont 
elle prend le nom ; fa fubftance in- 
terne eft compofée de petits grains 
qui refflemblent à 1a chair de ce 
fruit. #4 

Le Fic vient aux yeux, aux pau- 
‘piéres , au menton , à la langue ; au 
“fondement, &t aux parties naturel« 
” les de l’un & de l’autre fexe. Il eft 
fouvent rougeâtre , & même quel- 
quefois dur & fquirreux : ilfurpañle 
la verrue en groffeur , on en a vü qui 
égaloient des. œufs de Pigeon ; il 
ft fouvent douloureux & fort in- 
commode ; fuivant la partie qu'il 
occupe ; quelquefois iltombe en ul: 
cération , & s'ouvre en maniére de 
grenade , ceux du fondement , des 
‘parties naturelles, procédent & font 
fouvent les fuites d’un vice Vénés 
L'C'OSSS É 
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-) Le:Marifea ; ‘eff une petite ex4w 
_croiffance de chair molle; fongueu=k 
fe indolente, ilné différe prefqu’en É 
rien du-Fic ; les parties qu'il oc-* 
cupe , font ordinairement le péri- \ 
née, le fondement, la partie inter- * 
né desicuifles ; & la partie fupérieu- : 
re des femmes ; fouvent il eft pro- 
duit par le même virus que le Fic. 
Nous ne parlerons point des Cré- 
tes ,ce feroitrépéter prefque les mé- 
mes effets , & les mêmes caufes. 
Le Thymus ; 'eft une efpèce de 
gsrofle ‘iverrue rougeâtre où blan- 
Châtre , ordinairement indolente, 
elle a des 'afpérités des tugofités, 
& des ‘crevafles ; femblabies à la 
tête du Thym d’où elle tire fon 
nom. Mais le mot latin Tayrmuseft 
plus en 1ffage ; elle vient pour l’or- 
dinaire à la paume de la main, a la 
‘plante du pied , aux talons , aux 
jambes, & quelquefois aux parties 
naturellés. Elles fe trouvent fouvent 
eules ou plufieurs enfemble.  : 
On en diftingue deux efpéces; 
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June appellée Taymioni; dont la 
baze eft étroite comme celle de 
-T'Acorchordon, & le fommetrouge 
comme la fleur du thym; l’autre 
conferve le nom de Thymus. Ces 
diftinétions font peu néceffaires : 
cestumeurs croiflent en différentes 
“grofleurs. Leurs caufes font diffé- 
rentes fuivant les parties qu’elles 
occupent. | | 

Condilôme, en grec Condiloma, 
eft en généralune excroifflance char- 
nue qui vient aux doigts des mains 
& des ‘pieds & autres parties du 
corps.Le Condilôme differe fuivant 
les parties qu’il occupe ; femblable 
-en cela aux verrues au fic , au ma- 

-tifca: ; au thymus!& aux ‘crêtes. 
-naSuivant Vrpier, on peut diffé- 
rencier les verrues ;'on fes appelle 
Bothorales ou tubercules, tumeur 
contre nature qui s’éléve par une 
caufe interne ou particuliere ; elle 
eft quelquefois médiocre ; & quel- 
-quefois plus ‘confidérable que les 
‘puftules-qui naiffeht + glandes, 
1} 
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les enflamment , & tendent à la fup: 
puration. TP taf 

.Fernelmet au rang des tubercu- 
les le charbon , le furoncle. T'uber- 
.cule eft un diminutif de Tuber, 

truffe ou groffeur ; c'eftune tumeur 
-qui fouvent enlumine le vifage & 
particulierement le nezbourgeonné 
.des fuppôts de Bacchus. La çaufe 
qui produit ces différentes excroif- 
fances part d’une humeur lente, 
crafle & flegmatique. 

Voici les différens remédes qu’on 
peut mettre en ufage pour la cure 
de ces différentes tumeurs. 

Pour celles qui viennent au nez 
principalement , il faut examiner 
{i elles ne font point dures , infen- 
fibles., de couleur noirâtre & en- 
vironnées de veines variqueufes , ce 
. qui tient alors du Vol me tangere. 
Il ne faut y toucher dans ce cas 
qu'avec le dernier examen, Quel- 
ques-uns y appliquent le cautère 
potentiel ou a@tuel. Mais fi la tu- 
meur eftlaxe , molle & blanchôtre, 
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on la peut extirper fans danger & 
employer les remédes deflicatifs 


fuivans. | O1- 
REMÉDES.. 


&. De la poudre de plomb,broyée 

avec de l’eau de folanum , de la tu- 
tie ;, de l’antimoine préparé , de cha: 
cun un demi gros ; de la pierre ca- 
lamite bien pulvérifée ; un gros: 
mélanger le tout avec de l'huile 
d'œuf & l'huile rofat, de chacun 
une once , y ajouter la cire vierge 
fondue autant qu'il. eft. néceflaire 
pouren formerune pommade mol- 
le , broyer le tout dans un mortier 
de plomb. La pommade faite , on 
en applique fur la plaie & ulcères : 
lorfque les bords gagnent le grand 
contus de l’œil , il faut mettre. def- 
{us de l’alun & du fel calcinés en- 
femble , avec un peu de poudre de 
noix de gale : cette poudre doit 
être appliquée fur les bords calleux 
de la plaie, 

Le Srerayon eft une excroiffance 

B ii 
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qui vient à l’extrémité des ongles 
& fuccéde fouvent au panaris ; il 
croit fur-tout lorfque les ongles en- 
_trant dans la chair ont exceflive- 
ment bleflé la partie ; d’où il part 
pour lordinaire une excroifflance 
difficile à-réfoudre , qui ne peut fe 
confumer que par les doux efcaro- 
tiques & foûvént par l’'amputation, 
dont l'opération, quoique plus dou- 
lJloureufé, eft beaucoup plus sûre-& 
beaucoup moins longue. | 


VAuresiR dhédes employés 


Lot 5h pour les Verrues. 


Appliquer le fuc d’Aleluia ou 
Trifolium acetofum , qui croît dans 
les hautes forêts & lieux ombragés. 

L’onguent fait de fuif & de fiente 
de mouton appliqué chaud & réi- 
téré fouvent , détruit les verrues & 
les tumeurs cutanées. 

Le fuc de chelydoine eft encore 
bon; mais e’eft un reméde lent. 
Quelques-uns en ont guéri en ap- 

PR MISE 
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pliquant de l'urine d’un chien roux 
avec du coton. L’encens ou oliban, 
diffout dans du vinaigre:, mêlé en 
portion-égaleavec de la poix noire, 
-& misenemplâtre ; guérit épale- 
ment qué Fherbe aux Verrues, en 
latin J’errucaria feu herba cancri. 
en croit de deux efpéces ; lagrande 
& la: petite. Toutes deux: naiffent 
dans les chambps.; Le long: des che- 
shins & dans les lieuxincultes & fa- 
blonneux. La grande pilée & mife 
fur les Verruesles guérit, mêmeen 
frottant un peu fort ayec l'herbe 
"feulement: AHEIE 
+ ÆEthmuler dit avoir fait ufage de 
l'Ufnée; c’eft une moufle verdâtre 
qui croit fur le crâne d’hommes ou 
de femmes , morts de mort violente 
& expofés. à l'air : en appliquant 
cettemoufle fur la Verrue , elle fe 
guérit en peu de tems. € 
+ L'huile de tarcre pat défaillance 
appliquée fréquemment, guérit les 
Verrues. cette expérience m'a réufli 
plufieurs fois , ayant eu le foin de 
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couper légérement l’'éminence de Ia 
Verrueavantd’appliquerle reméde. 

La Joubarbe , en latin Aedum 
five femper vivum mayqus ; fert auf ; 
il en faut prendre les feuilles , ôter 
une pellicule qui couvre la furfacé ; 
en l’appliquant fur la Verrue , elle 
fe guérit avec le tems. On attribue 
_ la mème propriété aux feuilles de 
Pourpier fauvage. 

On prend encore unequantité de 
Limaces rouges des bois, qu'on 
éventre & qu'on lave avec de l’eau 
rofe, en y-joignant autant péfant 
de fel commun. Il faut expofer le 
tout à la cave dans un fac de toile, 
recevoir dans un vafe la liqueur qui 
en découle , & en imbiber fouvent 
la Verrue ; par ce moyen elle fe 
défléche , & fe guérit indubitable- 
ment après avoir réitéré plufieurs 
jours de fuite. | 

Les Maréchaux ferrans guériffent 
les Verrues ou Durillons qui leur 
viennent aux mains par le fréquent 
maniment du fer & des outils, en 
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frottant le cal avec du fang de mu- 
let ; ou bien ils prennent une coën- 
ne de lard dont ils fe frottent, & 
qu'ils laiffent appliquée fur le mal 
jufqu’à ce qu’elle s'échauffe. : 

Les décotions de Pommes de . 
Pin font excellentes pour appailer 
les douleurs des Verrues inflamma- 
toires. La cendre de l'écorce de 
Saule mêlée avec de fort vinaigre ; 
eft bonne aux Verrues & mêmeaux 
Cors. Les fleurs. de Souffre & de 
Benjoin en fumigation , ôtent les 
roufleurs du vifage ; & en infufion 
avec de l'Efprit-de-vin , convient 
fott aux Verrues du vifage. 

Il y a.encore d’autres remédes 
pour les Corps & verrues , tirés des 
Praticiens anciens & modernes. 

… Ces mêmes Auteurs mettent les: 
Cors, Verrues & Durillons au nom- 
bresde Tumeurs contre nature.Les 
 Verrues, felon eux ; font des puftu- 
les dures & rondes , qui naiffent fur 
fa fuperficie du corps. On les nont- 
me porreaux ou cloux; Fe prete 
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nent ce nom , parce que n'étant | 
point découpées, elles ont la tête 
&t la racine femblables à un cloud. 
D'autres ontune fubftance pareille 
à la corne, & pour certe raïfon ils 
les nomment Cors, ce font certai- 
nes excroiflances épaifles , qui par 
leur dureté approchent de la nature 
de longle, Elles viennent près des 
jointures , & le plus fouvent fur les 
Jointures mêmes , & aux extrémités 
de doigts, fuivant la maniere dont 
on chauffe le foulier , comme je fai 
dit plus haut. 
| Éiken & Avicenne prétendent 
que les Acrochordon & les Alphos 
doivent être mis au nombre des 
maladies cutanées. Les 4/phos font 
certaines taches qui viennent fur 
Ja peau; on en diftingue trois efpé- 
ces ; fcavoir , les ÆA/phos propre- 
ment dit, le Mélas & la Leuvée. 
Les Alphos proprement dit, font 
des taches multipliées fur la fuper- 
ficie de la peau & diftinguées com: 
me des goutes rouffâtres, Le Mélas 
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éftinoirâtre & de couleur de terre 
d'ombre , il eft à peu près fembla- 
ble à l’ Æ/phos. La Leuvée eft pref. 
que de même nature, mais plus blan- 
châtre & plus profonde. Ces taches 
changent de blanc en noir, & de 
noir en rouge clair,.ce qu'on remar- 
que affez ordinairement dans la pre- 
miere groflefle des femmes , & 
principalement des brunes. 
La caufe de ces maladies procéde 
fouvent d’une agitation Contre na- 
ture, excitée par la violence de 
quelque paflion interne ; elle a.or- 
dinairement pourmatiére une hu- 
meut bilieufe , groflicre: mélanco- 
lique & flégmatique ; qui produit 
les. mêmes effets que les,pailions 
violentes d’unefemme enceinte. . | 
.: Beaucoup de perfonnes croyent 
que la multiplication des Verrues 
eft caufée par l’effufion du fang des 
autres. Verrues,, qui fe répand fur 
les parties voifines ,, lorfqu'on les 
fait faigner : mais fuivant l'avis de 
quelques RRAAARIQURS a ere 
V] 
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efficiente procéde de l’expulfon® | 
d’un humeur grofliere , mélancoli- 
que flegmatique & falle', qui fe fixe 
fur la partie où lattention de La 
perfonne eft le plus occupée. 

Il ya trois obfervations à faire fur 
le traitement de ces incommodités. 

19. Purgez la matiere morbifique 
en faifant un ufage réitéré d’une 
infufion d’épithime & d’agaric. 

2°. Empêcher leur génération par- 
un régime convenable & la fuite 
des paflions violentes. 

3°. Les extirper ,; ou appliquer 
des remédes extérieurs avec le fe= 
cours de la chirurgie. 

L'avis de Rhaz:s eft de frotteries 
Vérrues & les taches de la peau avec: 
les feuilles de caprier ou avec des 
carrobes humides ; ou de les ramol- 
lir avec de Peautiéde, & appliquer 
defflus un morceau de fcille. 

Le même Auteur vante comme 
un reméde efficace un cataplafme 
fait avec la fiente de chévre , du 
vinaigte , du fel , & du fenecon pil- 
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kés enfemble & appliqué deflus. 
= Janiere ancien Chirurgien, con: 
feille de les confumeravec du vieux 
levain de feigle délayé dans du lait 
de figuier ou de thytimale. 

Galien dit les avoir détruit: en: 
prenant une forte plume de cocq 
ouverte par les deux bouts ; on la 
pofe fur la Verrue , on la tourne de 


différentes façons, en laïffant cou- 


ler le long du tuyau une goute d’eau 
forte , ou d'huile de vitriol, ce qui 
les confomme par degré , én réité- 
tant plufeurs fois Popération qu’il 
confeille également pour la guéri- 
fon des Cors. 


Avis fur les Ongles. 


N ne doit point avoir moins 
de foin des Ongles des pieds 

que l’on en a de ceux des mains. 
Si les Ongles des pieds font fou- 
vent mal conftruits, on ne doïten 
attribuer la faute qu’au peu de foin 
qu’on apporte à leur confervations 
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 Ineft pas hors de propos d’ens 
trer dans un détail plus circonftan- 
cié quant à cette partie du corps qui 
fait également l'ornement d’une 
belle main, & qui donne une cer- 
taine folidité tant aux- pieds qu'aux 
MAINS il) #4 HU TAN USEC 
L’Auteur fe propofe. de diftri- 
buer une éponge préparée & abreu- 
vée d’une liqueur onétueufe & d’a- 
gréable ; odeur ;. très-convenable 
pour détruire la fur-peau qui coû- 
vre en partie la furface des Ongies 
des mains ; & dont les bords char- 
nus fe deffléchent & forment des 
pellicules nommées vulgaireinent 
des envies. Cette éponge qui main- 
tiendra l'Ongle poli & propre fans 
‘aucunes taches , fera renfermée 
dans une petite boëte ovale très-fa- 
cile à porter pour s’en fervir. Elle 
s'ouvrira par le milieu, & l'on en 
frottera les ongles le foir & le matin, 
même plufieurs fois dans la journée. 
Son ire & fes utilités en feront 
défirer [a poffeflion, 


en 
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Les Ongles font :des-corps durs : 
d’une figure ovale fitués à l'extré- 
mité des doigts ; leur fubftance eft 
abfolument:fembiable à la corne 3 
elle eft compofée de plufieurs fibres 
longitudinales ,courbées &conme 
foudées enfemble. liste 
L'Ongle figure une efpece de car- 
tonfait de plufieurs feuilles de pa- 
pier collées les unes fur les autres ; 
enforte que les premieres couches 
extérieures des fibres de: l'Ongle 
font les plus longues , & les inté-. 
rieures diminuent à mefure.par de 
gré; tellement que depuis fonunion 
avec l’épiderme ou l'Ongleeft plus 
mince, ilaugmenteen épaiffeur juf- 
qu’au bout des doigts où il eft plus 
épais. HORDE ENT | 
Les racines de toutes ces fibres 
font creufes,pour recevoir une égale 
quantité de mamelons ; ces mame- 
lons font une continuation de la 
vraie peau , laquelle étant parvenue 
à la racine de l'Ongle , forme un re+ 
plifémi-lunaire danslequellaracine 
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de l'Ongle fe trouve enchâfiée. 
Les Ongles ; des pieds fur-tout 
font expolés à nombre d’accidens 
très-fâcheux ; on en diftingue plu 
fieur fortes. | 
1°. S'ugillatio , Sanguis mortuus ; 
ou Morfus Diabol. C’eft une efpé. 
_ ce de tache noire qui paroït fous 
l'Ongle ; occafionnée par une con: 
tufion ou meurtriflure ; lorfque par 
exemple, quelqu'un vient acciden- 
tellement à nous marcher fur le 
grosdoigt du pied; pour peu que la 
compreflion foit forte , le fang s’ex- 
travafe deffous POngle ; ce qui fou- 
vent le faittomber en pourriture 
& engendre un ulcère , faute de 
trouver jour à pouvoir s'évacuer. 
L'’Ongle fe bombe alors néceffaire- 
ment , ou fe léve, ou force les deux 
angles à fe replier & recoquiller en 
forme de limaçon. Cette partie de- 
vient alors incommode & difforme 
à tel point, qu'on ne peut fuppor- 
ter la chauflure la plus douce ; fou- 
gent même il en réfulte un ulcère ; 
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& la plüpart du tems des excroif: 
fances de chair baveufes très-diffi- 
ciles à Laeer : j | 

20, Leprofi fcabros ungues haben: 
tes , Le loin les Cale fe font 
recoquillés, comme nous venons 
de le dire. Avicenne les nomme bo- 
rax 6 lepram patientes ; c’eft alors 
qu'il femble qu'un nombre infini 
d'épingles vous piquent , ce qui 
caufe la douleur la plus fenfible & 
la moins fupportable. 

Cet inconvénient provient fou- 
vent des chauflurestrop courtes, où 
de la maniere de fe chauffer ; à quoi 
l’on doit faire beaucoup d’attention; 
& fur-tout les perfonnes qui font 
dans l’habitude de porter de chauf: 
fons , ou plufieurs paires de bas. 

Pour prévenir cette imcommo- 
dité , le moyen le plus fimple ‘& le 
plus für , eft de ne jamaïs chauf- 
fer la jambe avant le pied, c’eft-à- 
dire , qu'il faut commencer par 
tourner les bas à l’envers avant de 
les mettre , chauffer le pied d’a- 


4 | Nouvelles. 
bord jufqu’à l'extrémité du talon; 
& relever le furplus du bas fur tou- 
te l'étendue de la jambe. : 
. Autrement en chauffant tout fim- 
plement.le bas à l'endroit, fi lon 
a des chauffons ou une premiere 
paire de bas, en mettant la der- 
niere ; la premiere fe recire vers le 
genou, de même qu'en metrant un 
habit , les manches.de la chemife 
remontent. Vers le coude, fi l’on 
n’a pas l'attention de les retenir ; ce 
qui tient les doigts des pieds dans 
une gène continuelle , comprime 
_néceffairement l’ongle & l’oblige à 
fe recoquiller. | “ef 
.… Un autre moyen de prévenirces 
accidens , eft d’avoir foin de ne 
point couper les ongles trop fré- 
quemment , & de ne les pointlaif- 
fer trop grandir , parce qu'outre 
l'incommodité qu'on reflent des on- 
gles mêmes, les doigts grofliffent 
& les chairs fe bourfoufflent, ce qui 
rend le pied difforme. 
. Il: faut avoir l’attention de les 


Obfervations. Ve 
couper de tems à autres, ne point 
le faire quarrément, de façon que 
les angles viennent à vous blefler; 
mais au contraire les couper-con- 
formément à la configuration des 
doigts, c’eft-à-dire, en rondeur. 

Il faut encore obferver de ne 
point couper l’ongle trop près dela 
chair, parce qu'indépendamment 
de la douleur qu'on éprouve pen- 
dant quelques jours, la chair peut 
croitre par-deflus l’ongle , & l’en- 
velopper, ce qui défigure le doigts 
êt peut caufer par la fuite des dou- 
leurs très-fenfibles: En un mot , il 
ne faut point non plus couper de 
trop près la pellicule qui borde or- 
dinairement la racine de l’ongle ; à 
moins qu’elle ne foit trop grande 
ou trop épaifle, parce qu’on pour- 
roit quelquefois endommager la ra- 
cine. | 

- Un moyen plus fimple que les 
récédens, tant pour prévenir l'in- 
commodité des Ongles , que celle 
des Cors, feroit de faire ufage de... 
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chauffonsde fil tricottés en forme dé 
gands, ce qui empêcheroïit le frot- 
tement ; & conféquemment l’irri- 
tation des chairs, & fur-tout lFen- 
trelacement &t la difformité des 
doigts , qui provient du peu de foin 
que les Gouvernantes apportent en 
chauffant les enfans. L’Auteur de 
cet Ouvrage , offre de procurer de 
ces chauflons aux perfonnes qui lui 
en demanderont. 

Ces obfervations qui font légé- 
res ne laiflent pas de tirer par la 
fuite à conféquence fi l’on vient à 
les négliger, ce qui fait que nom- 
bre de perfonnes ont les pieds & 
les mains abfolument défigurés. 

Mais pour prévénir tous les in- 
convéniens en général , il eft de la 
derniere néceflité d’avoir recours 
à un homme habile & expérimenté 
dans cette partie; nous ofons nous 
flatter d’avoir acquis à cet égard 
toute l'expérience qui convient 
pour mériter la confiance de ceux 
qui nous feront l'honneur de nous 
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employer, & pour nous rendre uti- 
le au Public : Si ce Traité eft recu 
favorablement, nous pourrons dans 
la fuite en donner d’autres fur des 
fujets analogues à celui-ci. 


PS U SSELOT, Chirurgien, recu 
à Paris pour les dehors, a l'honneur 
de vous donner avis, qu’il s’eft livré entic- 
rement à l'étude particuliere & utile de la 
guérifon des Maladies des pieds & des 
mains, tant pour les Ongles, que Cors, 
 Durillons, Froiflemens , & autres; ce qui 
lui a mérité l’honneer de la confiance de 
MADAME LA DAUPHINE 6 DE 
MESDAMES DE FRANCE. 

TI de meure rue des Orties, Butte S. Roch, 
la premiere porte cochere à droite par larue 
Sie Anne , a côté de La Croix blanche , au 
deuxième. On frappe deux coups. 

Et à Verfailles, à l'Hôtel faint Paul, à 
La petite Place | au quatrième. | | 

Il fe tranfporte chez les perfonnes qui l'hono- 
rent de leur confiance, en laiffant chez luileurs 
adrefles, 
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